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¡Sta. Tecla Virgen y Martín (Hoy es obligacion de oir misa.)

Las (1.. están
en la Iglesia de San Francisco de Asis ; se reserva

1 las cinco y media de ta tarde.

Izi
á las ir de la noc. 15 grad.

z z á las 6 de la rnafi. 14

I
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á las z de la tard. 17
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NOVVELLES ETRAIVGERLS.

ANGLETERR E.

Londres
, lo

../181;t.-----=-- Une proclamation éner

gique ,
de par le lord chancelier et

le conseil

d'Idancic
, en date du 3 t mai ,

et publiee le

3 oillet 1 Dublín
,

renouvelle tomes
les

au
ciennes défenses

colme
les réunions des catholí

ques , requiert la force arme pour
les dissiper,

et ordonne de s'abstenir á l'avenir de tous acres,

écrits et petitions contraires aux actes du par-
lemenr. ( Gazette de France.)

EMPIRE FRANÇAIS
Paris, 14 Aola.= M. l'abbe Burnicr-Fonta

nel
,

prof.:sseur e theologie de l'Academie de

paris ,
chanoine honoraire dc la basilicuc me

tropoliwny: : , et pronloteur general du dioce

se proncncera cicmain jeudi
,

dams la neme ba

silique
,

le diseours pour la l'él,: (12 S. M. l'Em

!mear , et l'anniversaire du reiablisseme.nr du
calce. ( /den:

,
)

PO LIT 'QUE.

swiTE DES AN TI- TOU NAU X

INSORRECTIONNEL S.

En effet nous clementirons constamment les

écrits ineendiaires de ces juntes Cl dc Luís fliailles
1¿,.„1,iques; er leurs autcurs our ajá appris á tenis
&pens que notre plume

,
marchant sirs cesse

th,,s le sentier de la verite, est saisainment
accOtitumee á analiser

, comparcr dernentir tents
enfin a les confondre. Qu'un est-il

Nubes.N.
5 Idem. Entrec.
9 S. E. S. Idem.

NOTICIAS ESTRANGERAS.
INGLATERR A.

Londres to
de Agosto. •=z-- Una proclama ener

gica dada en nombre del lord Chanciller, y del

consejo de Irlanda
, su fecha á

31 de Mayo , y
publicada en Dublin en 3 i de Julio, renueva
todas las antiguas prohibiciones contra

las
reu

niones de los' catolícos, requiere la fuerza ar
mada para dcsvanecerlas, y manda que en ade
lante se abstengan estos de presentar acto . es

crito , ni peticion alguna contraria 1 los actos
del parlamento. ( Gaz.eta de Francia.)

IMPERIO FRANCES.
Paris 14 de Agosto. Malíana Ilievcs el

clérigo Burnier-Fontanel
,

profesor (1:
. roh ›gia

en la Academia de Paris, canóriiizo how,rario
de la basílica metropolitana

, y promotor w:ne
ral de la diócesis

,
pronunciara un discurso eta

la misma basilica
, para celebrar la fiJsrt

S. M. el Emperador
, y

el cumpleafío(

idm. )

sd,el res

tablecitniento del culto.

POLITIC A.

CONTINUACION DE LOS ANTI DIARIOS

INSURGENTES.
En efecto los incendiarios escritos de las Jun

tas y diariotes van
á

ser desmentidos fundzrivs ti-
talmente por nosotros; y sus autores

saben bien
1 su costa que nuestra pluma, llevando siempre
la verdad por distintivo, está bastante acostum
brada á analizados, compararlos, desmentidos,

en una palabra dexar: os confundidos. Clac
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2
reenité que se. vovartt

clans l'impuissanee de

r ' ,tet- ce que nous avançons is cele exhalé

Iiireur en sarcasmes en raiileri-3, en sváres

grnyni-ras. Feible arme d'un plus faible ennerni!

on • nensnit-ils obtenir par ces moyens? nous
clnaiaiee c no: .re plan ? ils se trompea-u ear
innliea cc elif)uS

.les aurons entilrement dé-

m ,sques, nous ne qinttcrons point la lice
, y

eenit sous
la prorection du Gouverne.ment.Croient

i: s nous facher ? us se trompent bien plus cncoie:

ourre le flegrnc naturel de notre catactére, nous

soinmcs convainaus par nos meditations et nos
étude du peta de cas qu'on dit Ciire d'un adver

saire qui craint de se moncter
à découvcre, se

eme= int de j: rer ala hasard quelques raillerie.s

OU quelques reproches. Peun acre eheiehent-ils

s'attirer l'opinion du pauple et
1

nous charger de

sa malédiation ? ils sone encore
dans l'errcur ;

les catalans
,

quelque séduits qu'ils soienr par le

finatisme
,

connaissent la várice
, surtour quand

oet la lcur présente nue cc sans fard
,

sernblable
1 et sans ornement átranger.

Ce n'est point 1,1 la vraie maniere de nous
combattre. Si vous voulez loyalemcnt entrer en

lice avec nous, vous n'a: vez qu'a prendre nos arti
cles

,
Ics cenan-riel-leer , citer les erreurs qui s'y

trouvent ,
contredire nos argumens ,

démentir

nos citations , en un mor , nous attaquer par
les

m'emes moyens et combattre avec des armes
éga

les; sans
cela personnc nc fera la moindre at-

tention cc que vous direz. Ne voyez-vous pas

comm: nous en agissons ? Pensez-vous par
ha

sard que nous ne sussions aussi employer la raille

tie ,
manier la satire insérer das personalités,

et narler av(c aigreur come ce qui nous déplai

rait ? cela nous seraic bien facile, mais ce n'est

P5 rintention Gouvernament ni la nótre:

quel plaisir, quel interlt trouverait le

public á ces simplisires ? Non
,

messieurs, nous
ne sommes In les

uns ni les
nutres ;Une-une im

portance pour !ui. Ce qui doit faite valoir un
rédacteur, c'est d'avoir de lanaria raisons; de par
ler sol:

.

fiel
,

de inarcher droit ; le reste n'est que
fariboL : veda le chemin que nous suivrons

constarnment , et ce qui déjà nous a valu quel

ques appletelissemens.
D'aprés ces principes , nous ne ferons aucun

ej,. de ce qui nous concerne
les trois der-

nit‘.n-es gazettes de Berge ( :i Vous vous apercevrez
ainsi ave,: qu..fle indiff-érencc notes regardons ce

(pe nona est propre , car ii nous maje bien fa

cile ile sitivre venre exemple; nous ne repondrons

set: lema:
lit qu'a ce qui a quelque rapport avec

la t'aoja.

Li g.zette du 3 7.bre eprZs avoir parlé des

approeinonneinees que folie les frangais pour le

chatean de Sr. Ferdinand CCS SaCri"
frees et atstres sembíables C:11C

CX;fge

ha resultado de ello ? :Que viéndose en la im
potencia de refutar los nuestros ,

desahogan su

furiosa cólera
, con apodos, dicterios

,
y sátiras

insulsIsirnas, Debil arma
de debil enemigo !

pien.san lograr con esto? Ratraernos de nuestro
plan ? se equivocan ; pues

.

hasta completado
el triunfo 5 no cesaremos de pelear

, permitién,
dolo el gobierno. e Creen incomodarnos ? Sc
equivocan mucho mas; porque aun clexenclo apar
te

el que 11(12StOD ternpararncuto es muy l-legma.
tico por naturaleza, los estudios y la medicacion

nos han hecho ver 1 todas luces el
poco caso

que se debe hacer de un adversario que no se

atreve presentarse en campo abierto
, conten

tándose con burlar y zaherir. ¿ Juzgan captar
Ja opinion pilb!ica

, y acarrearnos la comun ma
ledicencia ? Mucho mas lo yerman todavia por
que no son tan necios ¡os catalanes ; por mu
cho que se hayan dexado poseer del fanatismo,

que no conozcan la verdad
,

si esta les
es pre

sentada con aquel ayre sencillo y franco,
que de

be ser en todos tiempos su caractcr , y su mas
bello adorno.

No es este
el verdadero método de comba.

timos. Si Vms. qeieren entrar ei lucha leal
, no

hay mas que coger nuestro; artículos
,

desme
nuzados, citarnos los etioies que en ellos en
cuentren ,

deshacer nueinos argumentos ,
des

mentir las citas que nososros insertamos , en
una palabra

,
herirnos por los mismos filos

, y
con armas iguales. De lo contratio nadie les

dará la menor atencion. No ven Vms. como
lo hacemos nosotros? ¿ Acaso pi : nsan que no
sabríamos junar apellidos, =leidar sItiras, inser

tar personalidades
, y herir agriamente á (pati

tos se nos antojase ? Al) ! esLo nos sra. muy f.cii ; pero no son
tales les intenaiones del

bierno, ni las nuestras tampoco. Por otra parte,
qué complacencia

, ni qué tutores podria en

contrar el público en
tales volg: n Hades? No Sres,

Ni Vms. ni nosotrossomos de ninguna importancia

para
las gentes. Las razones ,

el lave!, d,scurrir,
el andar con buen pie es lo que ha de; dar fama
a todo redactor. Lo detnas son pataratas. Por
este medio hemos logrado mucho partido, y
este es el que constantemente seguiremos.

Así es que no hacemos el menor caso dc quan
to se halla contra nosotros en las

tres : últimas

guetasque han venido de Berga. (i) Vms. mismos
conocerlit el desprecio con que lo miramos,
guando no tenemos el menor empa.cho en co.
piado aqui, a dvirtienclo que solo responderemos
a cláusulas que tengan telacion con los asuntos
de la patria.

La gazeta del 3 de Setiembre
,

dcspues de
haber hablado de los acopios que hacen los fran
ceses para proveer

el castillo de San Femanclo
dice. i Ab Si MG.; saerijicios y ol•rus se.



dans toas
les pays qu'il occupe

, eussent
éter

faits volontairement en faveur de nos defen

wurs , la province présentelait ten aspect bien

plus imposant. Àí4,i il en ¿se encore ten!,
quoi qu'en dise ce vil r

ene:
lar espagnol , ce

tra: tre a la patrie
,

dans les journ,ux de Bar
re!one des 2 5 23, 14, et 21

aosrt dern;er
,

il a inséré
, arce la plus grande efronte

rie an tas d'extravagances
,

de contrauictions

et de menfonges.
Certes

, nous ne nous regardons pas comme
rénég,at ni traítre. Nous ne sommes point rra-
tre, car nous n'avons pas cooperé á faire torn
ber une dinasrie pouten é!ever une autre. Lots

que nous avons pris la pluma, la fainille Bour
bon avait déjà abandonné l'Espagne.

, et
passe

volontaireinent l'étranger. Notis ne som mes

point renegar ; car en jurant fidélité aux princes
de la famille de Napoléon

,
nousnlavons fait que

nous mettre sous la protection d'un héros qui

veut et peut disposer d'un royaume que lui ont
cédé ses anciens rois. Ii n'est point de loi ni di

vine ni humaine qni oblige plus les peuples
que

les souverains; les inemes lois oblig nt
ics

uns et
les

aun-cs. Les Bourbons (qaelle qu'en suit la cause)
abandonnerent Xeux-mlines leur sceptre, donc

nous ne somnis point réeégat.... D'aillturs noire
parti est si fort et composé des personnes les plus

distingyées que leur nombre est un motif suffi

sant pour nous tenir heureux ct honore d'y pou
voir joindre notre nom. Quoique tout le monde

le sache

,. nous- vous répéterons cependant avec

plaisir que cc ssstline compre un grand nombre
de pillars

,
d'évéques dlarchevlques, de gene

raux ,
de littérareurs etc. etc. ,

tels qu'un don

Felix Amar, un don Michel Suarez de Santan
der, don Antoine Gibad, un don Joseph Gar

riga , un Nlazarredo
, un Urquijo

, un Aranza,

un Gabarrus
, un Melendez

, Iriarte.
...

La
liste desepetsones d'en relic distinction

, qui

ont embrasse le parti gallo-espagnol
, serait en

core bien longue ; ainsi permettons ceux qui

ont livré la patrie á la furcur du fanatisme de

nous appeler traitre ; que nous importent leurs

clabauderies ? Mais que ce soit pour la premier:
.

et derriere fois que nous répondons á de telles
épithetes.

On nous
clic

que tour cc que nous avons avan
cé dans les Journaux précités n'est qu'extravagan

ces ,
contradictions et rnensonges

, nous söuhai

tenors an moins qu'on rous
le prouvat. Nous

sommes-nous par hasard contredits dans les Jour

naux
des

22 , 15 et 24 en annonçant que nous

avions calculé re le chateau de Figueas ne

pouvait tarden a se rendre
, et que dans celui

(in 2 5 irons publiámes qu'effeetivemeot ii avait
été 'avis ? ( II se fortinuerst

mejantes que ex;gen los .enernigos
en los

l'erre. -nos que ocupan , se hubieren hecho voluni .v;š

mente a favor de ni: estros defensorcs
, que o: re

semblante
.
presentarla nuestro Principado! Perg

tod3vía es tiempo
, por mas que gai le el vil

renegado espaticl
,

traydor d su patria en
lene

diarios de Barcelona de
22 , 2.; , 2_4 y

de d'.1,,osto
, don,L: con sumo descaro é

insolencia ha ins, rtado un sin fin de J'Ande ces

contra i: cciones
y mentiras.

No nos tenemos seguramente por renegados
ni por traydores. No nos tenemos por traydo

-
res , porque no hetnos contribuido en cosa al

guna
it

que cesara de reyrou: una dinastía para
entrar otra. °liando se han desplegado nuestros
labios la familia de los Borbolles ¡rabia bien es

pontanearnente abandonado la 1-spaíu
,

pasando

por sus pisos contados a
un país

estrangero.
No nos tenernos por renegl dos

, porque al jurar
fidelidad a los príncipes Napoleons no hemos
hecho mas que acogernos al amparo de un hé

roe poderoso que :
quiere y puede disponer

de un reyno cedido por sus antiguos. monarcas.
Ninguna ley divina ni humana pone ai vasallo

en mayores obligaciones que al soberano, Están
igualmente atados entre

sí
uno y otro. Es así

que
los Borbolles [ sean quales fueren las

causas que
lo procluxeron) dieron eon toda libertad el pri-
mer paso I la pérdida de su cetro; luego no
somos renegados ...Pero el

asunto es tan gene-
ral

, y son
'tantas las

personas distinguidas que
siguen nuestro partido

, que son suficiente ar-
gumento sw nombres para que nos tengamos
por muy honrados y dichosos de que el nuestro
se coloque a su lado. Quando todo cl mundo

tiene bien sabido, no nos detendremos en decir

que entre los de nuettro siFtema se hallan mu-
chos obispos

,
arzobispos

,
prelados

,
generales,

literatos etc. eta ,
tales como un Don Felix

Amat, un Don Miguel Suarez de Santender
, un

Don Antonio Cibad
, un Don Josef Garriga,

un Mazarrecio, un Urquijo Arolza ,
Cabarrus,

Melendez Iriarte
..

Largo seria el contar tan
di'arada serie de personas

de
caracter como abra-

za
el partido galo-español ; y

así 15mennos

traydores los que vendieron su pitria I los de-
lirios del fanatismo

, que nos importa muy po
co. Esto baste

por la primera y nItiina vez que
respondemos it semejant,s dicterios.

Por lo que toca
a

qut qt-into decimos en los

diarios citados sean
sandeces

,
contradicciones,

y mentiras solo respondemos que celehrariamos
verlo probado. ¿Hay por ventura contradicc'on

en que etilos diarios deli a , 13 , V 24 anunciase

mos por razones de calculo que el castillo de San

Fernando no podia tardar en caer , y que luego

se pu'ohque en el 2. r que dicho castillo ¿caja

vamente habia caido ?

Se contixuarj, )



(1j Nota. Nous venons de recevoir la gazette du

4. Elic attaque fortement le rédacteur de ce

journal néanmoins nous ne confondrons ras
l'auteur de ce discows

, avec le miserable rédac

unir
de la gazette. Nous en parlerons á un au

rre numero.

(1) Nota. Acabamos de recibir la gazeta del

14. Aunque habla muchc.) contra el i'redactor ck

este cliato
,

sin emblrgo no otierzmos confundir

el autor del discurso, con el miserable redactor
del la

gazeta. En otro número se le contestará.
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NOTICIAS PARTICULARES DE BARCELONA.

PRECIOS CORRIENTES EN ESTA PLAZA/,
EN EL DIA 21 DE SETIEMBRE DE 1811.

ana11111111100

ALGODO»

Az ('CAR Libras catalanas.

De la Hávana • • 27
CUEROS AL PELO

De Buenos Ayres. z

A fi JE

Corte de Guatemala
Azafran de la Mancha

Canela de Holanda
Clavillos.

.... . .

Quina.
Calisaya. • .

• ..... • • • • •

CA CA o
Sueldos catalanee.

De Caracas
• .

De Guayaquil.
• • • .

• .C F

De nuestras Américas
... • 0

PIAIIEN T.4
De Holanda.. zo

De Valencia...
... • • • 5

ARROZ lesetase:

De Cullera 56

Bacalao
• • 52 el quint.

Aceyte de comer .. ...
8 el guau.

Tia zco feseta..
57

47

Flor de Caracas
teales de ardite..

43

37

150

• • •

• • •

De Marañori..

59
34

lo
26 Harina de Filadelfia •

Del Pals.

..De Mezclilla
• • • • •

• •

MERCURIALE
OU PRIX MOYENS ares grains et autres comestibles sur les marchés de Barcelona pendant la Semaine

'qui a fini le
at Septembre.

.Pilcettes.Pi¿cettes.

Blé 2.re qualité de.
. . 55 á 58 Farine de froment ,.re qua-

Ele de z.de qualité.. . 44
Méteil

... . • 45 1 47 Idem z.de qualité..... ... 40
so le quintal:

Orge. . 30 ) la quartlre. Riz
._

6o
Féves

. . • • 40 Lard. . . 4 -1* .?.. El a rre,

haricots,47
1

Huile
• • • • • • . • •

. •

• • • • •

S le cortan.
Pcti: es

feves 39 Se!
• • • • • lo q.: 5

Pi¿cettcs.

Bois..
. .. . . . i -1

Charbon. . . .. .
6 t le quintale

Paille
. • •

3

Yenta.
Quien tuviese para vender un Diccionario Espafiol

,
de la Academia de Madrid y sea de impre

shn mo3erna
,

podrá acudir en la oiricina de
este Peribdico

, que siendo 1
un precio cómodo se

le comprarán,

.--Les chev.lux pris par
le 29.m.. régiment de Chasseurs 1 cheval

,
dans l'Affaire du /I , seront vendus

a !enchèrc cejouri'hui 2. 5 , devant le quartier cl:
_

la cavalerie 1
10 heures et cleinie du matin.

TEATRO.
La Sociedad drámatica EspAola representará hoy la comedia titulada: Merecer por semejanza 1

con.fegi,siy por .fi propio
, y Par teido de Rx.ri.4, boleras, tonadilla y savnete.

En la Imprenta del Gobierno de Cataluña
;

calle deis Ebeudellers
1

N.° 68.

Sesees() del dia de hoy
en el arto

En Roma nació este dia

Octavio César Augusto,

VARIEDADES
E3 ;entes de Cristo. Traelo Steetonio Atesto cap.

Cuyas victorias le hiciéron
Tranquilo Seilor del mundo.

1'CW/S de á

De Fernanbuco
.. . 67

De Guayana. . 62
De Varita • 40
De Motril •

54




